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Le tournant de la quarantaine
Résumé
Dans de treès nombreux pays, la moyenne des reéponses aè  la question «  ÊÊ tes-
vous satisfait de la vie que vous menez » forme une courbe en U en fonction
de l’aâ ge : jeunes et jeunes retraiteés sont les plus satisfaits, les quadras les
moins.  Dans cette  note,  nous examinons la manieère dont  ce pheénomeène
s’observe dans notre enqueâ te  au prisme de deux domaines,  le  travail  et
l’environnement quotidien. 

Dans ces deux domaines, la geéneération des quarantenaires, les « quadras »,
neés  entre 1968 et 1978 dans notre enqueâ te,  se deéclare particulieèrement
peu  satisfaite.  La  satisfaction  vis-aè -vis  du  travail  et  celle  vis-aè -vis  des
relations de travail y est au plus bas, tandis que le sentiment d’exposition aè
l’agressiviteé  et aè  l’inseécuriteé  y est au plus haut. 

ÀÀ  l’inteérieur  de  cette  crise  globale,  les  cadres  et  les  hommes  sont
particulieèrement toucheés par l’insatisfaction vis-aè -vis de leur travail, tandis
que les femmes sont les plus affecteées par les sentiments d’agression et
d’inseécuriteé .
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(In)satisfaction au travail

Pour  imparfaite  qu’elle  soit  comme  mesure  de
l’ensemble des gains moneétaires et non-moneétaires du
travail, la satisfaction vis-aè -vis du travail n’en constitue
pas  moins  un  outil  utile  pour  comprendre  la
perception qu’ont les personnes en emploi vis-aè -vis de
leur activiteé  professionnelle,  conditionnellement aè  ce
qu’ils  pensent  eâtre  leurs  autres  options  (Levy-
Garboua et al., 2007). C’est ainsi que cette dimension
a gagneé  en visibiliteé  au cours de la dernieère deécennie,
aè  la fois comme indicateur pour guider les politiques
publiques  Hamermesh,  2001)  et  comme  outil  de
management pour obtenir l’engagement des salarieés,
geéneérant  tout  un  ensemble  de  programmes
d’entreprise autour du bonheur au travail. 

Sur  la  base  de  l’enqueâ te  europeéenne  ÊU-SILC,  nous
avions  dresseé  l’anneée  dernieère  un  portrait  des
relations entre travail  et  bien-eâtre  des  Français1. Ên
rassemblant  les  reésultats  des  diffeérentes  vagues  de
notre enqueâ te, allons maintenant examiner comment
les  diffeérentes  geéneérations  de  notre  panel  se
positionnent dans cette dimension de satisfaction, et
donc quel pourrait eâ tre le cœur de cible des actions
destineées aè  favoriser le bonheur au travail.

Une crise des quadras...

De manieère geéneérale, la satisfaction de vie prend dans
de  nombreuses  enqueâ tes  la  forme  d’un  U,  les  plus
satisfaits  de  leurs  vie  eé tant  les  jeunes  et  les  jeunes
retraiteés,  avec entre les deux une courbe qui atteint
son  nadir  entre  quarante  et  cinquante  ans2.  Nos
mesures  de  satisfaction  vis-aè -vis  du  travail  et  des
relations  professionnelles  corroborent  cette  forme.
Les  quarantenaires  sont  aè  premieère  vue  les  moins
eépanouis  dans  leur  travail,  par  rapport  aux  autres
cateégories d’aâ ge (Figure 1). 

On observe ainsi une relation deécroissante entre l’aâ ge
de l’enqueâ teé  et la score de satisfaction deéclareé  vis-aè -vis
du  travail  en  geéneéral3 jusqu’aè  38  ans,  puis  un
retournement  de  la  tendance  jusqu’au  deépart  en
retraite.  Un  effet  de  seé lection  contribue  treès
probablement aè  de pheénomeène. Si le taux de choâ mage
des plus de 50 ans (6,9 % en 2016) est plus faible que

1 Claire Vandendriessche, « La Vie au travail », Observatoire
du Bien-eâ tre du Cepremap, n°2017-04, 30/05/2017
2 Cette forme en U se retrouve dans de nombreuses enqueâtes
sur  la  satisfaction  de  vie  en  geéneé ral.  Voir  par  exemple  D.
Blanchflower  et  À.  Oswald,  « The  midlife  low  in  human
beings », Vox.eu, 2017.
3 Reéponses  aè  la  question :  « Dans  quelle  mesure  eâ tes-vous
satisfait(e) de votre travail en geéneé ral ? »

celui des 25 – 49 ans (9,3%), leur taux d’activiteé  est
treès  nettement  plus  faible  (64,9 %  contre  87,9 %)4,
effet  du  deécouragement  et  des  dispositifs  de
preéretraite. On peut ainsi imaginer que les personnes
les plus satisfaites vis-aè -vis  de leur temps libre sont
proportionnellement  plus  nombreuses  parmi  celles
restant en emploi au-delaè  de 50 ans. 

Figure 1 : Satisfaction vis-à-vis du travail
Source : Plateforme « Bien-être » de l’enquête conjoncture 
auprès des ménages, INSEE/CEPREMAP

Il  est  important  de  noter  ici  que  cette  courbe  en  U
repose  sur  une  photographie  de  la  population  aè  un
instant donneé .  Nous ne pouvons donc pas distinguer
dans cette forme ce qui proceède des effets de cycle de
vie – les emplois d’entreée dans la vie professionnelle
sont souvent moins eépanouissants que ceux de milieux
de carrieère – des effets de geéneération, les diffeérentes
cohortes n’arrivant pas sur le marcheé  du travail avec
les  meâmes  attentes  et  aspirations5.  Vis-aè -vis  des

4 Source INSÊÊ pour les taux de choâ mage et les taux d’activiteé .
5 Les eé tudes geéneé rationnelles tendent en effet aè  montrer que
les diffeé rentes geéneé rations ont des attentes contrasteées vis-
aè -vis  de  leur  environnement  professionnel,  attitudes
enracineées  dans  l’environnement  social,  politique  et
eéconomique de leurs anneées de formation et d’entreée dans
l’emploi. Ces diffeé rences ont eé teé  populariseées sous les termes
« Geéneé ration X / Y », « Millenials », etc. Les quadras de notre
eéchantillon sont neés entre 1968 et 1978, et sont donc entreé s
sur le marcheé  du travail aè  la  fin des anneées 1980 et la fin des

https://voxeu.org/article/midlife-low-human-beings
https://voxeu.org/article/midlife-low-human-beings
https://www.insee.fr/fr/statistiques/2489758
https://www.insee.fr/fr/statistiques/2489498
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relations  professionnelles6,  entendues  au  sens  des
relations  entretenues  sur  le  lieu  de  travail  avec  ses
colleègues,  la  satisfaction suit  une eévolution similaire.
L’inversion de tendance s’opeère un peu plus tard – aè
43 ans – et on observe une relative stagnation jusqu’aè
51  ans.  La  comparaison  des  deux  courbes  met
eégalement  en eévidence  que  le  score  deéclareé  pour  la
satisfaction au travail est systeématiquement plus eé leveé
que la note attribueée aux relations professionnelles.

…  qui  ne  semble  pas  lié  à  l’équilibre  des

temps de vie
Pris  entre  le  marteau  de  responsabiliteés
professionnelles et familiales croissantes7 et l’enclume
de  mutations  technologiques  qui  conduisent  aè
brouiller les frontieères entre travail et vie priveée, les
quarantenaires  pourraient  eâtre  particulieèrement  peu
satisfaits de l’eéquilibre de leurs temps de vie. Ce n’est
pourtant  pas  ce  qui  ressort  de  la  reéponse  aè  notre
question  sur  l’eéquilibre  entre  vie  priveée  et  vie
professionnelle8.  On  observe  plutoâ t  une  tendance
croissante  avec  l’aâ ge  (Figure  2),  avec  un  eécart  plus
marqueé  entre les plus jeunes et les plus aâ geés que pour
les autres dimensions de la satisfaction au travail.

Figure 2 : Satisfaction vis-à-vis de l'équilibre travail / vie
privée
Source : Plateforme « Bien-être » de l’enquête conjoncture 
auprès des ménages, INSEE/CEPREMAP 

anneées 1990, la deécennie 1990 eé tant marqueée par un niveau
de choâ mage eé leveé .
6 Reéponses  aè  la  question :  « Dans  quelle  mesure  eâ tes-vous
satisfait(e)  de  vos  relations  professionnelles,  des  relations
que vous avez sur votre lieu de travail ou d’eé tude ? »
7 L’aâ ge moyen des femmes au premier enfant en France eé tait
de 28,5 ans en France (Insee Première   n°1642  , 27/03/2017).
Les quarantenaires ayant des enfants sont donc en moyenne
d’enfants allant de la preé -adolescence aux jeunes adultes.
8 Reéponses  aè  la  question :  « Dans  quelle  mesure  eâ tes-vous
satisfait(e) de l’eéquilibre entre le temps que vous consacrez aè
vos proches (enfants, parents, conjoint, amis proches) et le
temps que vous consacrez aè  votre travail ? »

Des reésultats de reégressions indiquent par ailleurs que
les  courbes  en  U  observeées  sont  principalement
porteées par les hommes et les cadres, pour lesquels les
scores de satisfaction vis-aè -vis du travail sont les plus
faibles en geéneéral et la forme en U plus prononceée. Un
effet profession et un effet genre se conjuguent donc
ici probablement.

Clark  (1997)9 montre  aè  ce  sujet  que  les  femmes
deéclarent  des  scores  de  satisfaction  au  travail  plus
eé leveés,  bien  que  les  postes  qu’elles  occupent  soient
objectivement  de  moins  bonne  qualiteé  que  ceux
occupeés  par  des  hommes.  Il  avance  l’ideée  d’une
diffeérence  en  termes  d’attentes  –  aè  reémuneération  et
position  eégales,  les  femmes  sont  plus  heureuses
puisqu’elles ont des aspirations plus basses que celles
des hommes. Il montre ainsi que l’eécart de satisfaction
disparaîât  lorsque  l’on  ne  consideère  que  les  jeunes
travailleurs treès eéduqueés, pour lesquels ce diffeérentiel
d’attente est  probablement beaucoup moins marqueé .
Nous  obtenons  des  reésultats  similaires  avec  nos
propres donneées.

Une rupture dans la perception de son 

environnement

Qu’en est-il des autres facettes de la vie quotidienne de
ces meâmes actifs en emploi10 ? La tranche des 40 - 50
ans  marque  eégalement  un  tournant  en  termes
d’agressiviteé  ressentie11 et de sentiment de seécuriteé 12

(Figure 3). 

On  observe  une  relation  croissante  entre  l’aâ ge  et
l’agressiviteé  perçue par le reépondant jusqu’aè  40 ans,
puis une relative stagnation avant de deécroîâtre aè  partir
de 50 ans. Le sentiment de seécuriteé  a une forme plus
aplatie, avec une faible augmentation jusqu’aè  environ
45 puis tendance leégeèrement plus deécroissante.

Les femmes se deéclarent beaucoup moins en seécuriteé
que les hommes, tous aâ ges confondus : le genre ressort
comme un facteur explicatif  plus pertinent que l’aâ ge
sur  cette  question13.  Plus  geéneéralement,  Crabtree  et

9 L’eé tude  de  Clark  (1997)  mobilise  un  large  panel
britannique.
10 Nous  aurions  pu  pour  cette  section  consideé rer  les
reéponses  de  l’ensemble  des  enqueâ teés.  Àfin  d’eâ tre
comparables  aè  la  premieè re  section,  nous  nous  sommes
limiteés aux actifs en emploi.
11 Reéponses aè  la  question :  « Àu cours de la journeée d’hier,
avez-vous ressenti de l’agressiviteé  ? »
12 Reéponses aè  la question : « Dans quelle mesure vous sentez-
vous en seé curiteé  lorsque vous marchez seul(e)  dans votre
quartier aè  la nuit tombeée ? »
13 Les Chiffres-clef de l’Insee issus de l’enqueâ te  Cadre de vie
et  sécurité  2017 mettent eégalement fortement en eévidence

https://www.insee.fr/fr/statistiques/2526402
https://www.insee.fr/fr/statistiques/2668280


4

N
o

te
 O

B
E 

n
°2

0
1

8
-0

1
 : 

Le
 T

o
u

rn
a

n
t 

d
e 

la
 q

u
a

ra
n

ta
in

e
O

b
se

rv
at

o
ir

e 
d

u
 B

ie
n

-ê
tr

e
 d

u
 C

EP
R

EM
A

P
 1

2
/0

2
/2

01
8

Nsubuga  (2012)  montrent  que  le  diffeérentiel  entre
hommes et femmes en termes de sensation de seécuriteé
existe  dans la  plupart  des  pays  deéveloppeés,  avec un
eécart de plus de vingt points de pourcentage dans la
fraction d’individus deéclarant se sentir en seécuriteé  au
Royaume Uni, en France ou encore aux ÊÉ tats-Unis.

Figure 3 : Agressivité ressentie et sentiment de sécurité
Source : Plateforme « Bien-être » de l’enquête conjoncture 
auprès des ménages, INSEE/CEPREMAP

On observe eégalement une relation deécroissante entre
l’aâ ge et la qualiteé  du lien social, que ce soit du point de
vue de la satisfaction vis-aè -vis des relations avec ses
proches14 ou du sentiment d’eâ tre entoureé  de gens sur
lesquels on peut compter en cas de besoin15 (Figure 4).

Les valeurs reporteées restent neéanmoins assez eé leveées
pour tous les reépondants (rappelons que pour toutes
les  questions,  les  reépondants  doivent  se  positionner
sur  une  eéchelle  de  0  aè  10,  et  la  moyenne  de  la
satisfaction  vis-aè -vis  des  relations  avec  les  proches
varie de 8 aè  9 selon l’aâ ge). S’il n’y a pas de rupture de
la tendance au niveau de la quarantaine, on constate
par ailleurs pour ce meâme indicateur que le point le

cet eé cart.
14 Reéponses aè  la question : «  Dans quelle mesure eâ tes-vous
satisfait(e) de vos relations avec vos proches ? »
15 Reéponses aè  la question : « Y a-t-il des gens autour de vous
sur qui vous pouvez compter en cas de besoin ? »

plus bas est atteint un peu avant 50 ans, apreès quoi la
relation devient leégeèrement croissante. 

Figure 4 : Qualité des liens sociaux
Source : Plateforme « Bien-être » de l’enquête conjoncture 
auprès des ménages, INSEE/CEPREMAP

Qualité du temps libre

Ênfin,  les personnes aâ geées de  40 aè  50 ans deéclarent
eégalement les scores moyens les plus faibles au niveau
de la satisfaction vis-aè -vis de son temps libre16 (Figure
5). 

On retrouve une forme de U, bien que la relation soit
plus constante que deécroissante pour les moins de 50
ans.  Le point minimal est atteint un peu avant 40 ans,
et il n’y a pas de reéelle augmentation avant 50 ans, ce
qui est un autre signe de rupture pour cette tranche
d’aâ ge.  Ên revanche, la satisfaction vis-aè -vis du temps
libre augmente treès fortement pour les plus de 50 ans
restant dans l’emploi17.  On note par ailleurs que c’est
eégalement  pour  cette  cohorte  qu’il  existe  un  eécart
entre  les  hommes  et  les  femmes,  ces  dernieères
reportant des scores moins eé leveés que la moyenne.

16 Reéponses  aè  la question : «  Dans quelle mesure eâ tes-vous
satisfait(e) de votre temps libre, du temps que vous pouvez
utiliser comme bon vous semble ? »
17 L’effet de seé lection eévoqueé  plus haut joue probablement un
roâ le important dans cette question.
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Figure 5 : Satisfaction vis-à-vis de son temps libre
Source : Plateforme « Bien-être » de l’enquête conjoncture 
auprès des ménages, INSEE/CEPREMAP

Combineée aè  la Figure 2, qui ne mettait pas en eévidence
une insatisfaction particulieère  vis-aè -vis  de  l’eéquilibre
entre vie professionnelle et vie priveée, et aux eé leéments
relatifs aè  l’environnement proche, la Figure 5 suggeère
que le mal-eâ tre des quarantenaires est bel et bien lieé  aè
la qualiteé  de leur expeérience, tant au travail que lors de
leur  temps  libre,  plutoâ t  qu’aè  une  pression
exclusivement professionnelle.
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Le CÊPRÊMÀP est neé  en 1967 de la fusion de deux centres, le CÊPRÊL et le CÊRMÀP, pour eéclairer la planification
française graâ ce aè  la recherche eéconomique.

Le CÊPRÊMÀP est, depuis le 1er janvier 2005, le CÊntre Pour la Recherche ÊconoMique et ses ÀPplications. Il est
placeé  sous la tutelle du Ministeère de la Recherche. La mission preévue dans ses statuts est d’assurer une interface
entre le monde acadeémique et les administrations eéconomiques.

Il est aè  la fois une agence de valorisation de la recherche eéconomique aupreès des deécideurs, et une agence de
financement de projets dont les enjeux pour la deécision publique sont reconnus comme prioritaires.

http://www.cepremap.fr

Observatoire du Bien-être

L’Observatoire du bien-eâtre au CÊPRÊMÀP soutient la recherche sur le bien-eâ tre en France et dans le monde. Il
reéunit  des  chercheurs  de  diffeérentes  institutions  appliquant  des  meéthodes  quantitatives  rigoureuses  et  des
techniques novatrices. Les chercheurs affilieés aè  l’Observatoire travaillent sur divers sujets, comme des questions
de recherche fondamentales telles que la relation entre eéducation, santeé  et bien-eâ tre, l’impact des relations avec
les pairs sur le bien-eâ tre, la relation entre le bien-eâtre et des variables cycliques tels que l’emploi et la croissance
et enfin l’eévolution du bien-eâtre au cours de la vie. Un roâ le important de l’Observatoire est de deévelopper notre
compreéhension du bien-eâ tre en France: son eévolution au fil du temps, sa relation avec le cycle eéconomique, les
eécarts  en  terme  de  bien-eâ tre  entre  diffeérents  groupes  de  population   ou  reégions,  et  enfin  la  relation  entre
politiques publiques et bien-eâ tre.

http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
https://twitter.com/ObsBienÊtre
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